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LéonWoué,les membresduConseild'Administration etdeGestion etleper­
sonnel vousprésentent leurs vœux lesmeilleurs debonne etheureuse année
2014 etvous souhaitent denombreusesheures debonheuraucontactdela
nature lorsdes réunions, desstages, des visites thématiques.

Wij wensen onze leden en hunfamille het allerbeste voor
hetnieuwe jaar.

Wir wünschen allen Naturfreunden ein glück­
liches Neues Jahr.
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Editorial
Lafin d'une année estpropice aux bilans.

On peut certifier, en toute modestie, que, pour notre association, ce fut une
excellente année. Comme les années précédentes, diront beaucoup d'entre nous!

C'est vrai, mais nous devons soulignerqu'en 2013le nombrede sectionsa encoreprogressé, ce quiper­
met à nosmembresde participer à des activités de qualité sansdevoir accomplir de longs trajets et de décou­
vrirdes richesses naturelles parfoisinsoupçonnées.

Une nouvellesection dejeunes naturalistes a étéconstituée à Dinant (LesRoitelets) et la section de Liège
est à nouveaufonctionnelle.

Unécosystèmequi nousest moinsfamilierpourra être maintenant visitégrâceà la naissance d'une 5ge

section au Littoral. Ainsi, la découverte du milieumarinviendra compléter nosnombreuses visites thématiques
en Ardenne, Calestienne, Fagne ...

Nous avons ététrès heureux de ladiffusionpar la RTBFd'unfilmde42minutesquiprésente l'histoiredes
CNB et l'éventail des activités de sensibilisation et de formation (film réalisépar BenoîtHuc, assistépar Anne
NoëletprésentéparLucNoël). Cefilmpeut-êtrevu ourevu suryoutube : CNB - Cercles desNaturalistes deBel­
gique. Nous remercions aussi laRTBFdenous avoirassocié à l'excellente émission « LeJardin Extraordinaire ».

C'est avecfierté quenousavons inauguré, le 26octobre, le nouveau Centre d'Astronomieet de Nature à
Grapfontaine (Neufchâteau).Dotéd'un matérielperformant, vouspourrezmaintenant explorer le Cosmos réa­
lisantainsicombien noussommes étroitement liés à tous les éléments de l'Univers infini.

C'est dans ce cadre quenousavons installé le Pavillon du Climat réaliséen 2012grâce à l'Agence Wal­
lonneAir Climat(AWAC).

Soucieux departiciper davantage audéveloppementdurablegrâce auxéconomiesd'énergie, nousavons
organisé uneconférence donnée par Fabrice André, le 7 mars, à l'Acinapolis de Namur. Cette activité offre de
nouvelles perspectives, dansdesdélaisplusou moinsproches, comme par exemple l'autonomie énergétique de
nosmaisons.

Le changement de nomdu Gîtepour l'Environnement de Vierves n'estpas lefruitd'une simple fantaisie.
Lanouvelle appellation « Écosite de la ValléeduViroin »annonce deschangements (déjà en cours) danslages­
tion énergétique du bâtiment. À cet égard, desactions de sensibilisation du grandpublicsont enpréparation.

Le Festival Nature de Namur connaîtun succèssans cessecroissant. Le « Village nature » qui nousest
confiéconstitue une remarquable vitrinepour notre association et ce grâce au dévouementde nombreux vo­
lontaires.

Ce sont là quelquesexemples qui montrent le dynamisme des CNB. De plus en plus de personnes sou­
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Problématique d'introduction et de réintroduction
d'espèces animales et végétales, en Wallonie

(suite et An)

chargé de mission au Centre Marie-Victorin

Corrigenda Érable 3/2013 - Partie 2
Page 5, §3, ligne 14 : la fin de la phrase est manquante. Il fallait lire : De quel droit peut-on privi ­
légier une espèce plutôt qu 'une autre ou au détriment d'une autre?
Page 7 : Dans le cadre de la photo , il faut lire Lynx lynx lynx et non Canis lupus .
Page 8 : Canis lupus est en italique, bien sÛT.

Quelques mots surles champignons et ex-champignons

La fonge, bien que peu évoquée dans les phénomènes d'introduction ou de réintroduction, n'en est pas
pour autantsans intérêt et sans conséquences sur l'environnement dans lequel elle se retrouve. Placéedansun
règne à part (Lecointe & Le Guyader, 2001)car présentantdes caractères animaux (hétérotrophie, présence de
chitine) et végétaux (vie sur substratfixe, présencedes sporesde reproduction sexuée), elleétait scindéeen plu­
sieursgrandsgroupes: lesAscomycètes, lesBasidiomycètes, les Chytridiomycètes et les Zygomycètes (Clesse,
2011 ; Fraiture& Guillitte, 2007). Les deuxpremiers groupes forment, partiellement en tout cas, « les macro­
mycètes ». Les champignons se classentaussi selondifférents modesde vie. En effet, on retrouve les parasites
(qui se nourrissentsur de la matièrevivante aux dépens de l'hôte), les saprotrophes décomposeurs (quise nour­
rissent de la matière morte)et les symbiotiques (lichens, mycorhiziens .. .).

Environ10000 espèces ont été répertoriées en Belgique, maisce chiffren'est qu'une approximation. Les
grands problèmes dans l'identification des espèces fongiques viennentdu fait qu'il n'y a que peu de spécia­
listes, quebeaucoup d'espèces sontminuscules (doncdifficiles à observer sansbinoculaireou microscope), que
toutesne développent pas de sporophore et que de nombreuses fructifications dépendentdes conditions clima­
tiques.En conséquence, plusieursannéesde suivisontnécessaires avantd'affirmer la présenced'une espèceen
un endroit. D' autre part, beaucoup d'habitats inimaginables jusqu'alors sont pourtant des milieuxde vie pour
les champignons. Il peut s'agir d'endroits aussi variés que sous terre (espèces hypogées), dans les forêts tropi­
cales encore peu explorées de nos jours, dans des intestins d'insectes ou même sur des fèces (Clesse, 2011;
Hawksworth, 2004).

Malgré cette étonnante diversité de formes et taillespossibles, peu de représentants de la fonge sont ré­
pertoriéscommeinvasifs ou à problème. Parmi ceux-ci, ce sont principalement les champignons parasites qui
sont connus, contrairementaux décomposeurs et symbiotes (Piérart, 2008). Aphanomyces astaci (chromiste)

chargé de mission au Centre Marie-Victorin

Corrigenda Érable 3/2013 - Partie 2
Page 5, §3, ligne 14 : la fin de la phrase est manquante. Il fallait lire : De quel droit peut-on privi ­
légier une espèce plutôt qu 'une autre ou au détriment d'une autre?
Page 7 : Dans le cadre de la photo , il faut lire Lynx lynx lynx et non Canis lupus.



Notre écrevisse européenne (Astacus astacus) ,
devenue si rare. Source: Wikipédia.

Batrachochytridium dendrobatidis (Chytridiomy­
cètes) est un parasite très virulent desbatraciens en Austra­
lie et enAmérique puisqu 'il décime les populations de gre­
nouilles et s'étend à d'autrespopulations d'amphibiens. De
plus, l'introduction de certaines de ces espèces, comme les
Xenopus laevis, a contribué à répandrede manière supplé­
mentaire les formes fongiques véhiculées par la faune her­
pétologiqueet à anéantir les espèces européennes. Saprole­
gnia parasitica (actuellement plus considéré comme un
champignon) s'est montré particulièrement intéressé par la
faune piscicole puisqu 'il est régulièrement retrouvé dans les
piscicultures, principalement sur des salmonidés chez les­
quels il causequantité de ravages (Van West, 2006). En ce
qui concerne les végétaux, c'est en grandepartieà caused'une espèce de coléoptères réservoirs, Scolytus seo­
lytus, quele parasite Ophiostoma ulmi(Ascomycètes)a menéau déclin de la grande majorité des ormes enEu­
ropedurantle xx- siècle(Piérart, 2008).

L'orme lisse
(Vlmus laevis),

une des espèces
d'ormes les moins

touchées par le
champignon rava­
geur (Ophiostoma

ulm/).

À gauche, l'arbre
et à droite ses

fruits ciliés.
Photos B. Clesse.

Pourune partiedes champignons, c'est le changement climatique qui joue en faveur de leur « déplace­
ment» versdes zonesplusclémentes à leurégard. En effet, il s'avère queplusd'ensoleillement permetuneex­
pansion plus aisée de certaines espèces.Ainsi, unecorrélation significative entre, d'une part,le nombre defruc­
tifications et, d'autrepart, l'ensoleillement et les températures hivernales, a déjàétérelevée (Thoen, Fraiture, &
Nicolas, 1998). D'autresmycètes sontprésents cardesespèces végétales auxquelles ils sontinféodés ontétéin­
troduites. li s'agitpar exemple de l'épicéa, du mélèze, de différents pins... (Guillitte, 1998).

Toutefois, rappelons qued'autresphénomènes sontliésà la pertede nombreuses espèces de la mycoflore.
Eneffet, depuis quelques années, on saitquedespluies acides, desfertilisants ouencoredesamendements sont
la cause de l'appauvrissementdes milieux. De plus, des altérations comme le développement de forêts avec ar­
bres exotiques en grandes monocultures, des assèchements de tourbières, des boisements peu enclins à la bio­
flàarogât'ù\:. èf'atmf'J-ânt'â ll~te~c.,.-1,'i.-'1.tmy;~tm,~S'.nJ~qjWI~fn~ . . P .. ] p'j];~':;;.~1~~
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Notre écrevisse européenne (Astacus astacus) ,piscicultures, principalement sur des salmonidés chez les- devenue si rare. Source: Wikipédia.
quels il causequantité de ravages (Van West, 2006). En ce
qui concerne les végétaux, c'est en grandepartieà caused'une espèce de coléoptères réservoirs, Scolytus seo­
lytus, quele parasite Ophiostoma ulmi(Ascomycètes) a menéau déclin de la grande majorité des ormes enEu­
ropedurantle xx- siècle(Piérart, 2008).
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TI est tout de même possiblede permettrele retour de certainschampignons d'une manièrenaturelle. La
restauration des prairiesmaigres(parpâturageextensif), l'augmentationde quantitéde boismort soustoutesses
formes ou encore la protection d'arbres sénescents représentent des mesures relativement aisées à mettre en
place et qui sont susceptibles de rétablir de nombreuses populations saprotrophes menacées. D'autre part, le
classement des arbres remarquables pourrait servir à la sauvegarde d'espèces lignicoles rares. Enfin, l'eutro­
phisation, qui se réalise suite à des émissions azotées agricoles, pourrait être limitée en diminuant les apports
d'engrais intempestifs et ainsipermettreaux champignons mycorhiziens de se développer de nouveau(Fraiture
& Guillitte, 2007).

Mieux vaut prévenir queguérir

Auxconséquences écologiques évoquées précédemment pourles partiesanimales, végétales et auxcham­
pignons, s'ajoute une conséquence économique élevée en rapport avec non seulement les coûts engendrés di­
rectementpar le développement des espècesexotiques envahissantes et indigènes commela diminution de la va­
leur biologiquedes pâturages, la diminution des rendements agricoles, la pertede voiesde transports ou encore
les problèmes de santé publique, mais aussi les coûts engendrés indirectementcomme l'utilisation de divers
pesticides, la restauration des milieux naturels et des endroits ayant subi une détérioration des infrastructures
(Vanderhoeven et al., 2007). Les coûtsmondiaux de luttede différents moyenss'élèveraient à prèsde 1400mil­
liards de $/an. L'Europe représenterait 12 milliards d'€/an pour sa part (Kettunen et al., 2009).

Prévenir

À l'heure actuelle, de nombreuses personnes alimentent une pléthorede programmes, de nombreux sites,
de nombreuses listes... (DAISIE, Harmonia.. .), et ceux-ci contribuent quotidiennement et aussi complètement
que possible à fournir des informations sur les espèces exotiquesqui se révèlent invasives partout à travers le
monde. Ainsi,il est toutà fait souhaitable que toutecettedocumentation soit consultée régulièrement par diverses
personnesdésireuses d'introduire, sur base d'un caprice,n'importe quelle espèce exotique! TI n'en va pas uni­
quement du ressort de l'aspect de conservation de la naturemais bien égalementde l'aspect économique de la
problématique des invasives. La clef du succès de la lutte contre les espèces envahissantes tient en la capacité
de prédirel'impactpotentiel d'une espècesur l'environnement et, bienentendu, d'en éviterl'introduction oud'en
empêcherle développement en périoded'installation. De plus,le coûtlié auxmesurespréventives, cellesquiper­
mettentd'éradiquer et de détecterprécocementces espècesest, de loin,bieninférieuraux dommages engendrés
en cas d'invasion(Vanderhoeven et al.,2007).En ce qui concerne les plantes, les sources de fuite lesplusconnues
ne sont autresque les horticultures. C'est là que sont acheminées quantitéde plantes ornementales destinées à
diversmilieuxet ces horticultures recèlentégalementdesplantespotentiellement envahissantes. Pourquoi ne pas
surveiller ces apports de végétaux?Pourquoi ne pas taxercelleset ceuxqui continuent, malgré les avertissements,
à faire un commercede ces plantes néfastes? D'autre part, en ce qui concerneles animaux, ce sont principale­
ment les animaleries et les piscicultures qui détiennentd'éventuels perturbateurs. Ce serait donc égalementlà
qu'il faudraitagir de façon préventive.

La faune et la flore sont liées. Autant l'arrivée et l'expansion massives d'une plante exotiquepeuvent
anéantir les chances de survie des autres végétauxet donc réduire la diversité en consommateurs primaires et
ainsi diminuerpar la mêmeoccasionla quantitéde consommateurs secondaires, autantl'arrivée de consomma­
teurs inhabituels(commedes arthropodes) peut avoirun effetnégatif sur la floreet donc par là-mêmese réper­

gp\1.tJHfL~&~ .pJe~ )~auts niveauxtroohiaues.
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vantla biologie de l'espèce concernée, plusieurspossibilités sont à envisager. Dans le cas desplantes, on pense
aux traitements manuels (arrachage, coupe, brûlis), auxtraitements mécaniques (fauche, arrachage, étrépage, gy­
robroyage) ouencore auxtraitements chimiques (pulvérisation, injection, badigeonnage), mais il est certain que
des combinaisons de ces méthodes se révèlent être plus efficaces (Vanderhoeven et al., 2007). Toutefois, il ne
fautpasemployer ces techniques à tortet à travers, carles cibles pourraientbienêtredes espèces indigènes, sur­
tout avec des produits de pulvérisation. En ce qui concerne les animaux, il est plus difficile d'agir. En effet, à
l'inversedu monde végétal, les individus ne sont pas fixes et sont doncmoins évidents à localiser, moins évi­
dents à dénicher. La luttebiologiqueest peurecommandée (cas des coccinelles asiatiques, de la myxomatose).
La lutte « manuelle » cibléepeut s'avérer intéressantedans la mesureoù elleest effectuée au moment où les in­
dividus sont les plus vulnérables, c'est-à-dire lorsqu'ils sont à l' état d'œufs ou de larves, ou lorsqu'il s'agit de
gros spécimens. Laluttechimique estrelativement déconseillée carellepeutporter préjudice à des individus déjà
malmenés et, enfin, « la lutte par les phéromones », c'est-à-dire l' action par laquelle des similis de composés
chimiques naturels vont permettre de tromper les individus récepteurs, joue surla neutralisation de ceux-ci afin
de les empêcher soit de se reproduire, soitde s'agréger.

Conclusions générales

Cetarticle se veut surtout informatifconcernant touslesaspects d'introduction et deréintroduction decer­
taines espèces animales et végétales. Il n'y a doncétédéveloppé quequelques exemples concrets rencontrésdans
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la technique la plusjudicieuse pourempêcherla perted'une espèce en un endroit - pour autant que les indivi­
dus destinés au soutien d'une population soientd'une souche écologiqueet génétiqueprochedecelle où ils sont
implantés.
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Projection en avant-premiere le samedi 25 janvier 2014 à Il heures
Cinéma « Ciné-Chaplin », rue de l'Eglise à 5670 Nismes

Nousavons le plaisirde vousannoncer la projection en avant-première du nouveau filmréalisépar BenoîtHuc
- Tango Vidéo sprlqui s'intitule :

« Initiation à la bryologie de terrain » par Philippe De Zuttere.
Vous êtescordialement et prioritairement invités à venirassister à cetteprojection quiauralieuau cinéma « Ciné­
Chaplin », rue de l'Eglise à 5670Nismes - Viroinval
Une fois de plus, la Fondation bryologique Ph. De Zutterea confiéla réalisation de ce film de ± 24minutes à
BenoîtHuc,réalisateur qui maîtrise bien cette discipline peu connuedu grandpublic.
Cefilmconstitue un véritable « outilpédagogique » quipermettra dedécouvrir lesdifférents types de bryophytes
et selondes critères simples mais rigoureux expliqués par Philippe De Zuttere.
Le film sera disponible à la venteen DVDet permettra aux étudiants, naturalistes, guides-natures, forestiers,
amoureux de la natureet toutespersonnes intéressées par la beautéque révèlent ces plantes, de découvrir les
bryophytes et, peut-être, de pouvoirallerplus loin dans leur connaissance.
Le filmest présenté par Luc Noëlqui a déjàparticipé à la réalisation du premiermais aussipar MelleDiemqui
amène toutesa jeunesseet son enviede découverte tout au longdes séquences.
Notezdèsà présent cettedatedansvotre agenda car lesplaces serontcomptées (max
100 personnes) et nousaurons le plaisirde vousoffrirle verrede l'amitié à la fin de
la séance.
N'hésitez pas à diffuser cette annonce autourde vous, cet événement mérited'être
connud'un public le pluslargepossible.
Au plaisirde vous rencontrer à cetteséanceet avecnos meilleures salutations.

Appelaux dons pour le 2e court-métrage de Sébastien Pins
Aprèsavoirréaliséle film « Ma forêt » qui lui a valu un vrai cartoninternational, Sébastien Pins nouspré­
senteun nouveau projetsur le thèmede l'homme et de la natureintitulé« Regard d'enfant ».

Des personnalités commel'actrice MarionCotillard, l'astrophysicien HubertReeves ontdécidéde soutenir
la réalisation deceprochain film. MaisSébastien Pinsn'a pasencoreatteintla somme de la 000eurosà trou­
ver avantcet hiverpourpouvoirlancer le tournage de son prochain film.

À travers « Regard d'enfant », les saisons et la magie des couleurs de la nature seront transmises par un
grand-pèreà sa petite-fillequi ne les a pas connues .. .

Pourvous donnerenviede soutenir cejeuneréalisateur, n'hésitezpas à visionner le précédent court-métrage
« Maforêt », visiblesur le lien suivant: www.sebastienpins.be

Pour soutenir ce projetde film, rendez-vous sur le lien suivant :
http://www.sebastienpins.be/sponsor_fr.php

Donnerez-vousencoreune fois l'occasion à ce jeune
réalisateur de faire revivre l'enfant qui sommeille en
chacunde nous?
La réussitede ce projetdépendde vous tous!!!
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Cefilmconstitue un véritable « outilpédagogique » quipermettra dedécouvrir les différents types de bryophytes
et selondes critères simples mais rigoureux expliqués par Philippe De Zuttere.
Le film sera disponible à la venteen DVDet permettra aux étudiants, naturalistes, guides-natures, forestiers,
amoureux de la natureet toutespersonnes intéressées par la beautéque révèlent ces plantes, de découvrir les
bryophytes et, peut-être, de pouvoir allerplus loin dans leur connaissance.
Le filmest présenté par Luc Noëlqui a déjàparticipé à la réalisation du premiermais aussipar MelleDiemqui
amène toutesa jeunesseet son enviede découvertetout au longdes séquences.





C'est pourquoi, avec son environnement naturel de qualité, l 'OCA est doté d'équipements ex­
ceptionnels. En effet, il compte six coupoles d'observations astronomiques (coupole =toit blanc mo­
bile en forme de demi-sphère) et sept si l 'on ajoute celle du planétarium. Cela donne à l'endroit un
petit air de village des Schtroumpfs. Grâce aux images des satellites espions (humour) , on sait main­
tenant que les petits êtres qui y circul ent ne sont pas des Schtroumpfs mais plutôt:
- les quatre personnes qui y travaillent tous les jours et aussi certaines nuits ,
-Tes astronomes bénévoles, membres des CNE de la région ou venus d'autres contrées,
- les stagiaires de tous âges et peut-être bientôt toi si tu en as envie,
- les écoliers pour des activités à la carte (visites , cours, observations, etc .), et pourquoi pas ta classe

pour un passage d'un jour ou plus lors des «Classes de Ciel ou Classes de Ciel-Sports & Nature» ?
Ces classes peuvent avoir lieu grâce à la collaboration de l' Adep s en son Centre de Neufchâteau,
construit à seulement 4 km de Grapfontaine,

-Ies touri stes , les mouvements de jeunesse (Scouts, Patros , Guides . . .), les entreprises, les groupes et
comités divers , ou encore les personnes qui y fêtent de manière originale leur anniversaire !

Tu l'as bien compris, l'OCA est un observatoire d'Astronomie et de Nature ouvert à toutes et
tous , jeunes ou moins jeunes, qu 'ils soient connaisseurs ou débutants.

C' est tellement vrai que l'OCA est le seul observatoire belge à être équipé d'une coupole spé­
cialement conçue pour les P.M.R. (Personnes à Mobilité Réduite, notamment des personnes paraly­
sées et qui se déplacent en fauteuils roulants) . Ce beau projet s' appelle « L'Accessible Étoile » en ré­
férence à « L'inaccessible étoile » évoqué dans une chanson « La quête » du très célèbre chanteur
belge, aujourd' hui décédé : Jacques BREL.

L'OCA compte aussi le plus puissant télescope de Wallonie, (Ulis se avec un i) avec un miroir
de 61 cm de diamètre. Dans la mythologie grecque (vieilles légendes grecques), on dit que le roi et
héros Ulysse a fait un long voyage .

Lorsqu'on a la chance de regarder le ciel à travers une lunette ou un télescope , et particulièrement
avec Ulisse, le ciel est magnifique. Les détails de la surface de la Lune sont à couper le souffle .

On s' y croirait! Les anne aux de la planète Saturne sont d'une clarté incroyable , tout comme la
surface de Jupiter ou de Vénus.

- les écoliers pour des activités à la carte (visites , cours, observations, etc .), et pourquoi pas ta classe
pour un passage d'un jour ou plus lors des «Classes de Ciel ou Classes de Ciel-Sports & Nature» ?
Ces classes peuvent avoir lieu grâce à la collaboration de l' Adep s en son Centre de Neufchâteau,
construit à seulement 4 km de Grapfontaine,

-Ies touri stes , les mouvements de jeunesse (Scouts, Patros , Guides . . .), les entreprises, les groupes et
comités divers , ou encore les personnes qui y fêtent de manière originale leur anniversaire !

Tu l'as bien compris, l'OCA est un observatoire d'Astronomie et de Nature ouvert à toutes et
tous , jeunes ou moins jeunes, qu ' ils soient connaisseurs ou débutants.



Certaines nébuleuses (nuages de gaz et de poussières de l'espace) sont tellement visibles que
l'on pense traverser une bande de brouillard. Quant aux galaxies, et notamment Messier 51 visible
dans la constellation des Chiens de chasse, elles sont magnifiquement dessinées sur le fond du ciel
qui apparaît beaucoup plus noir. Regarder au travers de grands instruments procure des images et
des sentiments que l'on n'oublie jamais. Regarder le ciel, c'est assister à un spectacle dont certains
acteurs (les astres) sont situés à des millions d'années lumières. Oui, avec Ulisse et comme Ulysse
tu fais un long, un très long voyage.

En parlant de voyage, si tu viens à l' OCA, tu découvriras et apprendras beaucoup de notions
en relation avec l'Astronomie et la Nature.

En astronomie, après la visite des six coupoles qui ont toutes une fonction différente, tu dé­
couvriras le planétarium. Un planétarium est une salle circulaire coiffée d'un dôme hémisphérique
(un peu comme une coupole) qui n'est autre qu'un écran de cinéma sur lequel on projette des images
et principalement la voûte étoilée grâce à un ordinateur relié à un projecteur multimédia adapté. Non
seulement on y voit les constellations sous différentes formes, mais aussi la trajectoire apparente du
Soleil, des planètes ou encore de la Lune. On peut aussi y remonter le passé ou bien projeter le ciel
du futur. Tu comprendras, en un coup d' œil, pourquoi l'on donne tant d'importance à l'étoile polaire
qui occupe le bout de la queue de la constellation de la Petite Ourse.

Dans la salle didactique juste à côté, tu verras non seulement des images et photographies du
ciel mais aussi des maquettes qui te permettront de visualiser de nombreux phénomènes ou curiosi­
tés célestes. Par exemple: l'énergie directe et indirecte qui nous parvient de notre étoile le Soleil, des
modules qui simulent les saisons, les éclipses ou qui expliquent le principe des phases lunaires (la
Lune qui semble changer de forme de jour en jour), un système solaire miniature, etc.

L'OCA est aussi un lieu où l'on s'amuse. En effet des jeux inédits sont disponibles: le jeu de
l'oie astronomique, alerte astéroïde (jeu d'adresse et de rapidité), des jeux de connaissances (le Buz­
zOCA) dans lesquels tu dois appuyer sur des « Buzzers » comme à la télévision.

Le jeu qui consiste à diriger un télescope le plus rapidement possible. Il y a aussi la construc­
tion et le lancement de fusées à eau. Elles décollent à plus de 200 km/h. C'est décoiffant et parfois
même aspergeant!

Pour les 10-16 ans qui ont la chance d'habiter non loin de Grapfontaine, il y a maintenant une
section de jeunes astronomes qui s'ouvre à l'OCA. C'est l'ACA-J (Astronomie Centre Ardenne ­
Jeunes).

Étant donné que l'Observatoire est situé au beau milieu de la nature ardennaise, et comme nous
faisons partie des CNB, une multitude d'activités sont organisées dans ce monde merveilleux qui
nous entoure.

L'OCA organise ainsi des stages pendant chaque période de vacances scolaires. Si tu choisis un
stage nature ou même mixte (astro/nature), tu découvriras ou redécouvriras la nature à travers des ani­
mations allant de la découverte de la forêt ardennaise au monde fantastique des rivières, en passant
par la reconnaissance des traces de la vie animale mais aussi grâce à des jeux de piste ou encore des
bricolages tels que la fabrication d'une boussole « maison» et même d'un hôtel à insectes.

C'est aussi en famille que tu pourras venir participer aux nombreuses balades (visites théma­
tiques) organisées tout au long de l'année, comme par exemple lors des «Rencontres Nature» organi­
sées chaque premier samedi du mois de 14 à 17 heures et abordant un thème à chaque fois en lien avec
la saison et ce qu'il se passe dans la nature à ce moment-là. Instant idéal pour décompresser en famille.
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Afin de ne rien négliger, l' OCA accueille sur son site un bâtiment en bois appelé le « Pavillon
du Climat» réalisé grâce à l'AWAC (Agence Wallonne Air - Climat). Celui-ci abrite une exposition
permanente sur le thème du climat. Le climat et ses enjeux sont décortiqués et expliqués pour que tu
puisses mieux comprendre cette problé matique dont on parle partout dans les médias. Pour cela on
a divisé la problématique en trois parties :

- la compréhension des mécanismes du climat et son évolution
Pour bien comprendre tous les enjeux du climat, il faut tout d'abord savoir comment il fonctionne,
quels sont les facteurs qui font évoluer ce climat que nous conn aissons et quels sont les signes des
changements climatiques ,

- les conséquences des changements climatiques
Une fois la compréhension des mécanismes climatiques et l'évolution du climat bien assimilées, on
met en lumière toute une série de conséquences qu 'engendrent les changements climatiques,

- les solutions et gestes écocitoyens
Et pour finir, comme il est trop facile de mettre le doigt sur un problème et de ne pas agir, la dernière
partie, mais aussi la plus importante, vise à mettre en place toute une série de solution s et de gestes
visant à réduire notre impact sur l'environnement et donc sur le climat (geste écocitoyens ou éco­
gestes).

En guise de conclus ion, il est donc impossible de s'ennuyer à l' OCA , car les possibilités d'ac­
tivités à la carte sont comme le ciel : INFINIES !

Si tu es l'un de ces vrais passionnés du ciel et/ou de la Nature, alors n'attends plus et viens vite
seul , en famille , ou avec ta classe, pour vivre concrètement les mille et une facettes de l'Observatoire
Centre Ardenne.

L'Univers est immensément beau, l'Univers offre une multitude de possibilités. N'oublie jamais cela.
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- les solutions et gestes écocitoyens
Et pour finir, comme il est trop facile de mettre le doigt sur un problème et de ne pas agir, la dernière
partie, mais aussi la plus importante, vise à mettre en place toute une série de solution s et de gestes
visan t ~ r éduire n otre im n act sur l ' p-nvirnnnp-mp-nt P-t none su r le clim at (geste écoc ito ven s ou éco -



Le blaireau est-il en .en B l . sursis
e qique ?

ê <le mission au Centre Marie-V' .ictorin

3 ao'",21 h15.Arr'" à l'affû' ily aun' heu",j' m' ,.i' pos"à un< "n'
tain' M mè'''' dn,illag'M blai"aU', long","", pain'""" Ies ,"tr'"
l<S pl"'urilisëes. l'al"""' 1" P"m"" ,i,M' d'",ri,''''D' '''"''' '" t,,",,'

, " " 0 m,",,,,,n" "" pa"i''''''"t, p'" d, dou", il' "nt"ni', mais j ' M1"
' _.. nr l'l'linutes plus. tard, un adulte entre dans mon

. . .• n r'rle l'année, déjà bien

3 ao'",21h15.Arr'" à l'affû' '1y aun' h,u", j' m' ,.i' po'" à un< "n'
,ain'M mè'''' dn,illag'M blai"aU', wng","u' poin'""" Ies ,"tr'"
l<S pin, urilisëes. l'al"""' 1" P"m"" ,i,M' d'",ri,''''D' '''"''' '" ,,,",,'
d" ,mgn<""n" "" pa"i''''''"'' p'" d, dou", il' "nt"ni', mais j ' M1"
,ois p'" ,",0'" Qndqn" min.'" plu.< ,ard, nnadul" '"t" dan' man
,hamp d' ",iao, ,ni,i d'antr" , adnl'" "j,,,,,,s'M ['anni" dijri Wn
g,a

n

&. Antotal il, "n' "pt, se bagarran" jonan" ,"",man'M' "n,,"
pou"ni'" '"'"''up''' MP"'" M,atch" Mmuli"bo

u."
C,'" ,,'M

M ,i' Mfamill', final,,,,,nt, "nrra'" """ l'id" q.ao sefait du bla,,'a~
"",,,nt ",'imili à un""imalpaf""'" """",ha

lan
" Tant'" pmfita

nt

M
ce ,p"ta

cl
' , j' "" disa'" a",,'t""'" "w iad"n~" foi' q"' j' >Q"

"rt' sc"" ,E' l'ann" p""hain" si ce D,a" P"'''' mes P''''' ""''' ",ont·
il' ","on" là ' 0 ua"",n" ,L< ,,' put,,,,,n' " 'intpi,,,,,n' ,ha"'" car ""'"

dérés comme une « espèce nuisible »?



Leblaireau: espèce partiellement protégée, potentiellement destructible!

Pendant de nombreuses années, le blaireau a payé un lourdtributlors des campagnes de gazage qui vi­
saientle renard, vecteur de la rage. Confusion desterriers dechacune desespèces, occupation desterriers deblai­
reauxpar le renard, cohabitation au sein d'un même terrieret mortalité importante due à la rage sontautantde
raisons quiontfaitdiminuer dangereusement lespopulations du grandmustélidé. Depuis, le blaireau peineà re­
trouver seseffectifs d'avant ce génocide plus ou moins involontaire. Actuellement le blaireau estpartiellement
protégé, car il est interdit de le capturer ou de le mettre à mortde manière intentionnelle, ainsiquede le déran­
ger intentionnellement lors de la période de reproduction. (Annexe 3 du Décretdu 6 décembre 2001 modifiant
la Loi sur la Conservation de la Nature de 1973).

Il est cependant possible, surbased'une autorisation, derecourir à unerégulation despopulations deblai­
reau, et c'est là que se situele nœuddu problème... Carenjanvierdernier, on apprenait que le ministre wallon
en charge de la nature, Monsieur CarloDiAntonio, avaitenvoyé pouravis au Conseil supérieur wallon pour la
conservation de la nature(CSWCN) un avant-projet de décretmodifiant la Loi sur la Conservation de la Nature
de 1973: « J'envisage de modifier les dispositions légales et réglementaires afin de simplifier administrative­
ment lespossibilités de régulation du blaireau par les agriculteurs afin de leurpermettre de défendre rapide­
mentet efficacement leurs cultures contre les dégâts de cetteespèce. » 1 Il faut savoir quece décretne visepas
que l'assouplissement des mesures vis-à-vis du blaireau, maisaussicellesconcernant la destruction ou la cap­
turedesespèces suivantes: le héroncendré, le goéland argenté, la mouette rieuse, lapiebavarde, lacorneille noire
et le castor. Faut-ily voirune réaction due à une pression de la part des artisans de la terre (agriculteurs, pisci­
culteurs, sylviculteurs/populiculteurs, éleveurs de volaille ... ) ?

Leblaireau, nouvelle vache à laitpourlesdédommagements auxcultures?

« Maîtretasson » est un mustélidé omnivore se nourrissant surtoutde versde terre, champignons, fruits,
invertébrés et petitsvertébrés divers. La raisonpourlaquelle le statutdu blaireau pourrait êtremodifié est qu'il
a, lorsdepériodes desécheresse (difficultés pourtrouver deslombrics et autres larves et insectes), la " fâcheuse»
tendance à allervisiterles champs de maïs (surtout au stadelaiteux), ce qui peut le mettre au bancdes accusés
avec le sanglier, grandamateur de maïsdevant l'Éternel!

En vertude la Loi, tout exploitant agricole a le droitde réclamer des indemnités lorsque des dégâts aux
cultures sontconstatés. Maislà où le bâtblesse, c'est au niveau despaiements desindemnités, selonquel'agri­
culteursoit victime de dégâts dus aux sangliers ou aux blaireaux. Comme le blaireau est une espèce protégée,
les indemnités sont versées de manière automatique par le pouvoirpublic (DNF) dans un délai relativement
court. Il n'en est pas de même pourles dégâts dusaux sangliers, car dansce cas l'agriculteur se tourne versles
chasseurs (privés), et là, les dédommagements sontmoins systématiques.

Un rapidecalculnousmontre alorsque certains agriculteurs ont plutôtintérêtà déclarer des dégâts dus
hypothétiquement auxblaireaux plutôtqu'aux sangliers!

Autrefait interpellant: en 2012, le montant desindemnisations pourdes dégâts attribués auxblaireaux a
été multiplié par 6, pourpasserde 67000 eurosà 400000 euros-.Il est impossible de justifiercetteaugmenta­
tion par l'accroissement de la population de blaireau!

La guerre aublaireau sera-t-elle déclarée en Belgique?

Après avoir consulté les spécialistes de l'Université de Liège, la réaction du Conseil supérieur wallon de
la conservation de la nature (CSWCN) a été clairement négative, car ce Décrets'appuyait sur des faits infon­
dés. Le CSWCN a miségalement enavant le faitquelesespèces ciblées (héron cendré, goéland argenté, mouette
rieuse, pie bavarde, corneille noireet castor) connaissent des populations stables, voiremême en baisse.
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Par après, le Ministre DiAntonio l'a confirmé lui-même: la populationde blaireaux sur le sol wallon, qui
tourne autour des 4500 individus, est stable, et non pasexponentielle. Les estimations de l' ULg en 2012tablent
surenviron 4200individus. Il n'y aurait alorsthéoriquement pas lieu de déclarer la guerreà ce mammifère, mais
plutôt de mieux identifier les auteurs des dégâts, opération souvent malaisée sur le terrain. Le Ministre Di An­
tonio a informé le parlement wallonqu'un groupe de travail allait être formé pour analyser le problème, no­
tamment au niveau des experts de terrain. Le blaireau est-il hors de danger ? Il faut l'espérer, plusieurs associa­
tionsde protection de la nature, dont l'Entente Nationale pour la Protection de la Nature et les CNB, restentvi­
gilants vis-à-vis de l' évolution de la situation, pour ne pas basculer vers des massacres organisés commec'est
le cas chez nos voisins français.

La guer re au blaireau: sport national en France

Notre cher amiMeles melesest bien loin de vivreen paixchez nos voisins du sud. Dans 74 départements,
le blaireau est classécomme « gibier » pouvant être chassé durantune période allant jusqu' à 9 mois et demi, y
compris les périodes de reproduction et de dépendance desjeunes. Le déterrage, plus poétiquement appelé « vé­
nerie sous terre » 3, consisteà acculer le blaireau au fond de son terrier à l' aide de chiens tels que teckels, fox­
terriers ou jack russells. Le blaireau, coincé, dans un stress épouvantable, subit pendant parfois plus de huit
heures les assauts et morsures des chiens, pendant ce temps les chasseurs creusent, localisant l' animal grâce
aux aboiements. Lorsqu'il est à leur portée, les chasseurs l'attrapentpar la gueuleavecune grandepinceen fer,
puis ils l'exhibent devant les chiens avant de le tuer à l'aide d'une dague, d'une carabine, ou en l'assommant.
Ensuite, il est donnéaux chiens, qui en « font curée », quandil ne leur est pas jeté vivant. On peut estimer que
chaque année, plus de 100000 blaireaux sont exterminés de la sorte ! La raison de ce massacre? Survivance
d'une chasse traditionnelle du XVIe siècle en plein essor aujourd'hui ou acharnement purementet simplement
gratuit? Le blaireaufrançais n'est pas spécialement plus destructeur de cultures que dans d'autres pays euro­
péens, où il est généralement protégé (Belgique, Grand-Duchédu Luxembourg, Angleterre, Irlande, Pays-Bas,
Danemark, Portugal, Espagne, Italie, Grèce.. .). Beaucoupd'associations s' insurgent contre cettepratique, telle
que l'ASPAS (Association pour la protectiondes animaux sauvages), l' association Meles...

Mortalité due à l'action de l'Homme

Le blaireauest encoretropsouvent la cible officieuse de beaucoup dechasseurs, utilisant illégalementdes
pièges à mâchoires et des collets. Des familles se retrouvent ainsi décimées dans certaines régions où les pra­
tiques de « chasses alternatives » (braconnage) sont encoretrès répandues. L'empoisonnement à l'aide de fruits
contenantde la strychnine disposés aux alentours des terriers est encored'actualitédans certains cas. L'utilisa-
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Notrecher amiMelesmelesest bien loin de vivreen paixchez nos voisins du sud. Dans 74 départements,
le blaireau est classé comme « gibier » pouvant être chassédurantune période allantjusqu' à 9 mois et demi, y
compris les périodes de reproduction et de dépendance desjeunes. Le déterrage, plus poétiquement appelé « vé­
nerie sous terre » 3, consiste à acculer le blaireau au fond de son terrier à l' aide de chiens tels que teckels, fox­
terriers ou jack russells. Le blaireau, coincé, dans un stress épouvantable, subit pendant parfois plus de huit
heures les assauts et morsures des chiens, pendant ce temps les chasseurs creusent, localisant l' animalgrâce



tiond'anticoagulants (bromadiolone) par les agriculteurs, initialement pourluttercontre les campagnols, cause
également de nombreuses perteschezles blaireaux.

Le trafic routier, et même le réseauferroviaire, sontparticulièrement dangereux pourcesanimaux. Nom­
bre d'entre eux sontretrouvés sur les abords desroutes de campagne maisaussiau niveau des autoroutes, où la
bernecentrale obligel'animal à fairedemi-tour lors de la traversée, le rendant plus enclin à se faireaccidenter.
Cettemortalité routière estplusimportante au printemps et enautomne, enraison d'une mobilité plusaccrue as­
sociéeau rut.

Quefaire pour sauvegarder nosblaireaux?

Le suivi de cetteproposition de Décretest toujours à surveiller, même s'il est peuprobable qu'il soitva­
lidé. Parcontre, toutepersonne désirant s'impliquerdansla sauvegarde dublaireau en Belgique peut le faire de
différentes manières:

• signaler toute actionde destruction active (déterrage, tir) ou passive (collet, piège, poison) au Département
Nature et Forêt(DNF) le plusrapidement possible;

• rester discretdans votreentourage concernant l'emplacement d'un village de blaireaux que vous suivez ou
quevousconnaissez;

• resterdiscretlorsque vous vousrendezsur votre site d'observation, tout en respectant les propriétés privées.
Au mieux, il fautprévenir l'agent du DNFlocal;

• nous signaler par courrielles blaireaux morts le long des routes ainsique les villages de blaireaux dontvous
avez connaissance. Noustransmettrons cesinformations auLaboratoire dezoogéographie del'ULg, actifdans
l'étude des populations de cetteespèce en Belgique.

Si vous voulez en savoir plus...

EnBelgique:
Groupe de travail blaireaux/AVES: http://users.telenet.be/cr29l23/blaireau/index.htm
Laboratoire de zoogéographie ULg: http://orbi.ulg.ac.be/handleI2268/l13334
CPNBrabant:http://www.cpnbrabant.be/blaireaux_lecturelibre/
La buvette des alpages: www.buvettedesalpages.be/blaireau/

EnFrance:
Association MELES étude, réhabilitation et sauvegarde du blaireau européen: http://www.meles.fr/
ASPAS Association pourla protection des animaux sauvages: http://www.aspas-nature.org/
Association JuraNature environnement http://www.jne.asso.fr/
GEPMA Groupe d'étude et de Protection des mammifères d'Alsace-réseau Blaireau:
http://gepma.org/index.php/nos-actions/reseau-blaireau
Abolition déterrage: http://www.abolition-deterrage.com/associations_signataires.htm

EnAngleterre:
BADGER: http://www.badger.org.uk/Content/Home.asp
Leagueagainst cruelsports: http://www.league.org.uk/content/643/Badger-Cull

Aux Pays-Bas:
http://www.dassenwerkgroepbrabant.nlJenglish/index_english.html

Nous tenons à exprimer nos vifs remerciements à F. Limosani pour leprêt de ses remarquables photos.

1 Source:la Buvette desAlpages
2 Source:http://web4.ecolo.be
3 Le renardet le ragondin sontaussiles ciblesde ce typede « chasse».
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Notre nouvelle section
« Côte et Mer du Nord»

Coprésidents de la section

Historique

En suivant notre formation de Guides-Nature à Vierves pendant la période 2011-2014, Chris­
tine Clas et moi-même avons étudié différents milieux naturels au travers de matières toutes plus in­
téressantes les unes que les autres .

Cependant, très rapidement, il nous est apparu que, bien que nous fassions partie des Cercles
des Naturalistes de Belgique, peu de références étaient faites à notre côte belge et à son écosystème
si particulier.

Est-ce parce que le littoral se trouve plus ou moins éloigné de la Wallonie?
Est-ce parce que la mer est avant tout synonyme de vacances, de loisirs?
Est-ce parce que la côte belge fait bien souvent penser à béton et à destruction irrémédiable de

la nature?

Pour faire suite à notre constat, et dans le cadre de l'obtention du brevet de Guide-Nature aux
CNB, nous avons organisé chacun une visite thématique sur la découverte de la plage et de la dune.
D'une part, Christine du côté belge sur la plage de Oostduinkerke et dans la réserve naturelle Ter
y de et de mon côté, en France, sur la plage de Zuydcoote et dans la réserve naturelle de la Dune De­
wulf.

Grâce à ces deux sorties organisées, nous avons fait découvrir à une bonne trentaine de parti­
cipants que la plage n'est pas un grand désert recouvert par la marée deux fois par jour, mais qu'une
vie très diversifiée s'y développe.

Historique

En suivant notre formation de Guides-Nature à Vierves pendant la période 2011-2014, Chris­
tine Clas et moi-même avons étudié différents milieux naturels au travers de matières toutes plus in­
téressantes les unes que les autres.

Cependant, très rapidement, il nous est apparu que, bien que nous fassions partie des Cercles
des Naturalistes de Belgique, peu de références étaient faites à notre côte belge et à son écosystème



Nous avons pu assister en direct à la naissance d'une dune et voir, en temps réel, son évolution
du stade « embryonnaire » au stade « fossile ».

L'enthousiasme et les commentaires positifs des participants nous ont poussés à aller plus loin
en demandant aux CNB la création d'une nouvelle section au littoral.

Un peu inquiets en attendant la réponse, c'est avec beaucoup de joie que nous avons reçu leur
approbation.

Mercredi 25 septembre 2013, la 5ge section dénommée « Côte & Mer du Nord » était née.

Une nouveauté: nous sommes deux coprésidents de la section en lieu et place d'un président
et un vice-président.

Une section « Littoral» dans qnel but?

Contrairement à d 'autres sections qui réunissent les membres suivant leur lieu de domicile, la
section « Côte & Mer du Nord », vu le côté particulier de l'écosystème, souhaite regrouper les mem­
bres intéressés par les visites thématiques liées exclusivement à tout ce qui tourne autour du milieu
marin et environnant. Tous les membres guides-nature qui aimeraient animer ces visites thématiques
à la côte ainsi que les membres non-guides qui ont un intérêt particulier pour ce milieu sont bien sûr
les bienvenus dans notre nouvelle section.

Quelques thèmes parmi tant d'autres:

• Récolte et étude des coquillages, crustacés, algues, insectes de l'estran.
• Étude de la laisse de mer, sa raison d'être et son incidence sur la formation des dunes.
• Observation des plantes typiques du littoral.
• Démonstration en direct de l'évolution de la dune depuis la plage jusqu'aux polders.
• En collaboration avec un pêcheur à pied, évaluation de la microfaune des bas de plage.
• Visites ornithologiques.

Quelques idées de projets à plus long terme:

• Guidance découverte pour les écoles francophones de Wallonie et de Bruxelles.
• Participation à des festivals nature à la côte (par exemple le festival Natuur au Nachtegaal à la Panne)
• Coopération avec le CPIE de Bray-Dunes (France) pour des visites interfrontalières.

Si vous êtes intéressés et motivés par la découverte de cette fabuleuse région, n'hésitez pas à
nous contacter et/ou à devenir membre de notre section. Pour rappel, nos membres peuvent partici­
per aux activités de toutes les sections.

Adresses de contact: christineclas@hotmail.com ; andre. vanbelle@scarlet.be

Une nouveauté: nous sommes deux coprésidents de la section en lieu et place d'un président
et un vice-président.

Une section « Littoral» dans quel but?

Contrairement à d 'autres sections qui réunissent les membres suivant leur lieu de domicile, la
section « Côte & Mer du Nord », vu le côté particulier de l'écosystème, souhaite regrouper les mem­
bres intéressés par les visites thématiques liées exclusivement à tout ce qui tourne autour du milieu
marin et environnant. Tous les membres guides-nature qui aimeraient animer ces visites thématiques



In memoriam
C'est avec une profonde tristesse que nous avons appri s le décès de Monsieur

Alfred HENRY
à Florenville, le 3 septembre 2013, à l'âge de 93 ans

Alfred Henry est né le 13 août 1920 à Andenne où il fait ses études pri­
maires et secondaires inférieures. Il poursuit ses humanités supérieures à l' Athé­
née de Namur. Durantla guerre, il étudie aux Facultés des Sciences agronomiques
de Gembloux d'où il est diplômé Ingénieur agronome dans l'option horticulture.
Rien d'étonnant pour ce passionné de botanique depuis son plus jeune âge.

À la fin de la guerre, alors que de très nombreux agronomes partent pour le
Congo, il quittesa provincede Namurpour s' installer en Hainaut. Il devient alors
Professeur à l'école d'horticulturede Mariemont, sa passion de toujours.

En 1955, il se marieet construitune maison à Carnières où il annexe une
serre qui constitue son petit laboratoire horticole. Il y fait de nombreuses expé­
riences, notamment sur les orchidées. En 1999, le couples'installe à Florenville, non loin de son fils Pol, de sa
belle-filleet de ses petits-enfants. En 2001 , son épouse décèdeet il poursuitson cheminsurTerrepartageant les
joies famili ales et évoquant, avecenthousiasme, sa longuecarrièrede professeuret de botaniste. Nousperdons
un grandami denotreassociation avecquij'ai partagéde nombreux moments extraordinaires enéchangeant nos
propos sur la botanique, l'écologie mais aussi sur la place de l'Homme sur Terre, sur l'avenir de la Planète...

AlfredHenrya été, durantde nombreuses années, administrateur des CNE nous faisant bénéficier de ses
connaissances exceptionnelles de la nature, particulièrementde la botanique et de sa très grande culture. Il a di­
rigé avec dynamisme, la section de jeunes naturalistes de Mariemont où il a suscité de nombreuses vocations,
comme auprès de ses étudiants. Dès la fondation des cours de Guides-Nature, à Vierves, en 1975, il a accepté
la charge de professeurde botanique. Beaucoupse souviendront ausside sa participationà la direction de voyages
d'étude en Suisseet enFrance. Avecgrande courtoisie et patiencelégendaire, il mettait ses talents de pédagogue
et de botaniste à la disposition de chacun.

Merci « Freddy » pour tout ce que tu nous as donné et bon séjour dans le « Grandjardin fleuri » où tu as
maintenant rejoint ta chèreépouse.

Léon Woué
(D'après des notes envoyées par notre ami , son fils Pol)

Dans les nombreuses et complexes disciplinesdes sciences naturelles, il est souvent bien difficile d'ac­
quérirdesconnaissanceset d'avancer sans « maître », Le mienen botaniquefut incontestablement « Monsieur
Henry », commeje l'appelais avec respect. Jeune naturaliste venantfaire des stages à Viervesfin des années 70 ­
début80,je découvrais etje comprenaisenfin avec unimmenseplaisirlesstructuresdes inflorescenceset toutes
les subtiblités de l'organographie des plantes àfleurs grâce auxcompétences, à lapédagogie horspair; à l'hu­
milité et à l'infiniepatience et douceur de MonsieurHenry. Jeme remémore encorecefameux examen pourl'ob­
tentiondu brevet de naturaliste (degré supérieur dirigeantJquand, durant l'été 1982, il me questionna sur une
polygonacée (une renouée ou une oseille, je ne sais plus tropJ. Et quels moments de bonheur tous cesvoyages
d'étude auxquels nous avonsparticipé tous les deux et avonspartagé de trèsnombreuses découvertes et d éter­
née de Namur. Durantla guerre, il étudie aux Facultés des Sciences agronomiques
de Gembloux d'où il est diplôméIngénieur agronome dans l'option horticulture.
Rien d'étonnant pour ce passionné de botanique depuis son plus jeune âge.

À la fin de la guerre, alors que de trèsnombreux agronomes partent pour le
Congo, il quitte sa province de Namurpour s' installer en Hainaut. Il devient alors
Professeur à l' école d'horticulture de Mariemont, sa passion de toujours.

En 1955, il se marie et construit une maison à Carnières où il annexe une
serre qui constitue son petit laboratoire horticole. Il y fait de nombreuses expé­
riences, notamment sur les orchidées. En 1999, le couple s' installe à Florenville, non loin de son fils Pol, de sa



Les Roitelets
section des

Cercles des Naturalistesde Belgique

vous proposent à

avec Marie-Ève Nève-Charlot

Tu te poses mille questions sur ce qui t'entoure? Alors , viens avec
nous , en pleine nature, observer les étoiles et le monde fascinant

des insectes, courir les chemins à la découverte des plantes et
de la Terre, cuisiner les trésors glanés sur les sentiers ou

enco re percer le secre t des chauves-souris.
Apprendre en s'amusant et en réalisant de chouettes

expé riences.

CONNAITRE-OS8ERVER-COMPRENDRE

vous proposent à

avec Marie-Ève Nève-Charlot
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